
 

Psaume de l’Archange Raphaël 
 
 

169. Les 4 étapes de l’éveil du serpent de la sagesse 
 
 

1. Sachez que les hommes non éduqués ont la fâcheuse habitude de tout enfermer 
dans leurs concepts limités et limitants. 
 
2. Moi, Raphaël, je suis l’universel, je respire dans l’éternité, mon chemin est celui 
de l’immortalité. Mon souffle en chacun est un appel à la grandeur et à la majesté. 
 
3. Certains sages m’ont associé au serpent ailé, mais les hommes n’ont pas compris 
le message caché derrière les traditions et les religions. Ils ont associé le serpent                        
soit au bien ou au mal et ont engendré une confusion et un conflit. 
 
4. Avant que l’homme soit créé, le grand serpent était présent. Il s’est manifesté                           
à travers toutes les formes de la création, car il est l’intelligence et la vie grandes,                      
la sagesse des mondes ; c’est lui qui agit et influence les mondes à travers les étoiles,                            
les planètes, car l’univers est en vérité un grand corps que ce serpent anime                                 
de son énergie rayonnante. Il est entré dans l’eau du Père Gabriel, animant l’océan 
cosmique, l’âme des mondes et des univers. 
 
5. Lorsque l’homme a été enfanté par le cosmos et la terre, le serpent est venu à lui 
et a animé son corps. Ainsi, c’est lui qui vit, pense, parle et agit dans l’homme. 
 
6. Le corps de l’homme a été assemblé et organisé à partir d’une terre inerte et c’est 
ce grand serpent qui en est le principe animateur, qui permet à l’homme d’entrer 
dans le courant de la vie, de la croissance, de l’évolution. 
 
7. Ce serpent a donné naissance à l’intelligence et à la volonté humaines, mais 
fondamentalement, il est beaucoup plus grand. C’est pourquoi il prend soin du corps 
et de la vie au-delà de la simple sensibilité et de la simple conscience humaines.                          
Il est l’âme des univers, l’eau vivante condensée dans le plan physique, l’être de 
l’énergie créatrice, le principe animateur de tout ce qui est vivant et en mouvement. 
 
8. Des initiés, des voyants, des prophètes ayant la capacité de percevoir dans                            
les mondes subtils des forces créatrices et animatrices ont compris que l’animal                        
qui rampait sur la terre et qui s’appelait le « serpent » correspondait à l’être du cosmos 
qui parle à travers les étoiles, qui agit et qui crée par une source multiple d’influences. 



 
9. Beaucoup d’enseignements ont été transmis à ce sujet. Ainsi, le serpent physique 
qui rampe sur le sol et dont le venin est capable d’enlever la vie a été associé                           
par la loi des correspondances à un principe et un être cosmiques. Un lien symbolique                   
a été créé entre l’homme et le serpent. Parfois, le serpent a été présenté comme l’agent 
magique du mal ou le médium des influences bienfaisantes, divines. 
 
10. Sachez que dans l’origine divine, il n’y a pas de serpent noir ou de serpent blanc 
avec d’un côté le bien et de l’autre, le mal, tel que vous le concevez bien souvent.                      
En fait, il n’y a qu’une seule forme d’énergie créatrice, qui devient bonne ou mauvaise 
suivant ce que l’homme en fait. 
 
11. Par son corps, l’homme peut détourner ce serpent de son origine et transmettre 
la force et l’intelligence à ce qui ne devrait pas être, mais qui pourtant devient.                       
Ainsi, une intelligence sombre apparaît, que seule la sagesse pourra redresser, 
équilibrer, libérer. Le serpent devient alors l’épreuve de la vie, l’examen de passage,                  
le gardien des portes, voire le tentateur, celui qui jauge. 
 
12. L’homme rencontre fatalement ce serpent dans sa vie sous diverses formes.                             
Il est celui qui permet à l’homme de se connaître. Il se dresse sur son chemin et place 
devant lui un miroir de façon à ce que l’homme puisse se voir, se connaître réellement 
au-delà des apparences, c’est-a-dire par rapport aux alliances qu’il a conclues                          
avec les mondes invisibles. 
 
13. Aucun homme ne peut tricher devant le serpent, car il est le principe animateur 
de l’homme. L’homme peut toujours se mentir à lui-même, mais il scelle ainsi                              
sa destinée. 
 
14. Parfois, l’homme rencontre le serpent sur son chemin ; il est là, rampant                                 
à ses pieds. Il indique ce qui motive la vie de l’homme : est-ce la peur ou la confiance ? 
 
15. Quand l’homme voit le serpent, cela suscite immédiatement un intérêt en lui.                        
Si c’est la méfiance et la peur, c’est le côté destructeur qui apparaît, c’est-à-dire l’aspect 
mortel de la vie. L’homme perd pied et dira alors que le serpent est mauvais.                            
Mais ce n’est pas le serpent qui est mauvais, c’est l’homme, car il voit dans le miroir                   
ce qu’il porte en lui, mais il ne peut malheureusement pas le comprendre, ses centres 
supérieurs d’intelligence n’étant pas encore éveillés dans la sagesse. 
 
16. Si le serpent se dresse devant l’homme, comme pour l’affronter, cela signifie                        
que l’énergie créatrice monte dans les centres supérieurs et qu’une possibilité d’éveil                    
est présente. En se dressant, le serpent teste l’homme, il cherche à faire apparaître                  
ce qui est vrai, grand et surtout intelligent. 
 
 



17. Si le serpent voit que l’homme n’est pas lié à la sagesse, il l’attrapera et le conduira 
vers le chemin de l’épreuve, du redressement, de la transformation par la souffrance. 
 
18. À chaque fois que l’homme marche, ce serpent est sous ses pieds, mais aussi dressé  
à l’intérieur de lui ; il est le chemin ainsi que l’homme qui marche sur le chemin. 
 
19. L’homme marche avec fière assurance parce qu’il vit dans un monde d’apparence 
et d’inconscience, mais il ne sait pas qui marche en lui ni sur quel chemin il marche. 
 
20. Si le serpent apparaît devant lui, le sol se dérobe sous ses pieds et l’homme doit 
marcher sur l’eau. C’est à ce moment-là qu’il rencontre le serpent, dans le sens qu’il 
est confronté aux forces animatrices de sa vie. Mais bien souvent, il perd pied,                           
car sa vie est associée au monde de la mort, de ce qui éteint la lumière et la vie. 
 
21. Si l’homme a été éduqué dans la sagesse de la Mère, il prendra refuge dans 
l’enseignement sage et fera naître l’énergie de la confiance. Lorsque le sol se dérobera 
sous ses pieds, le serpent viendra comme des tourbillons d’énergies pour le déstabiliser, 
mais si l’homme se tient dans la confiance en la Mère et dans sa sagesse, il pourra 
marcher sur l’eau. La peur n’entrera pas en lui et ne fécondera pas sa destinée. 
 
22. Sous les pieds de l’homme qui marche en conscience sur le serpent se trouvent                    
la stabilité et surtout l’énergie de la croissance. Cet homme est positif, créateur, actif, 
car celui qui a un surplus d’énergie est toujours celui qui n’a pas peur de vivre et qui 
est prêt à apporter sa contribution généreuse à un monde en perpétuelle évolution. 
Un tel homme a su s’extraire d’une façon ou d’une autre de la vision envoûtante                       
de l’homme terrestre, ne vivant que dans et pour un corps mortel. 
 
23. Sachez que si vous regardez le côté sombre de votre être, vous le verrez en toute 
chose et il vous conduira vers la mort. 
 
24. La deuxième manifestation du serpent est celle où il se dresse soit devant l’homme, 
soit en montant le long de sa colonne vertébrale jusqu’à la nuque afin d’y apporter                      
la compréhension claire, l’intelligence. L’homme ne verra pas le serpent, mais l’énergie 
montera derrière lui et lui apportera l’intelligence qui éclaire. 
 
25. Il est bien évident que l’homme dont la vie est dominée par le serpent qui rampe 
sur le sol ne connaîtra jamais de tels états de conscience supérieure. 
 
26. La base de l’éveil peut être définie par la posture de la méditation, par l’étude                     
de la sagesse et par la confiance dans un monde supérieur. 
 
27. Il ne faut surtout pas remettre sa vie entre les mains d’un monde divin omniprésent 
d’une façon peureuse, superstitieuse ou dans la bêtise, mais dans l’étude, l’éveil 
et la juste compréhension des lois universelles. Alors l’intelligence apparaît et permet 



à l’homme d’acquérir un corps de sagesse de toutes les expériences du passé                       
et du présent afin de prendre sa vie en mains et de la conduire vers un futur bienfaisant. 
 
28. La sagesse permet de transformer le côté négatif, de le libérer, de le conduire                  
vers ce qui est bon et juste. Alors le serpent de la sagesse s’élève au-dessus de la tête          
de l’homme, le protégeant de toutes les influences qui cherchent à l’attraper                   
pour le conduire sous la domination de la bêtise et de la peur. 
 
29. À chaque fois que l’homme rencontre un obstacle qui se dresse devant lui, cela 
signifie que le serpent est présent. La bêtise est de ne voir que ce qui se dresse, que 
les apparences ; l’intelligence est de percevoir ce qui se cache derrière les apparences 
et surtout derrière soi, c’est-à-dire la façon dont l’homme réagit face à l’adversité. 
 
30. Si, en voyant ce qui est devant, l’homme regarde ce qui se dresse derrière lui, 
l’intelligence pourra s’éveiller. Mais si l’homme ne perçoit que ce qui est devant lui, 
les ténèbres s’empareront de lui. Cette sagesse a été incarnée par les 2 serpents 
entrelacés autour du caducée. 
 
31. Celui qui ne voit que ce qui se dresse devant lui est habité par la grande illusion. 
Celui qui peut regarder derrière l’évènement, derrière lui et en lui, percevra avec 
l’oeil de l’intelligence. Il comprendra alors que rien de négatif ne peut arriver à celui 
qui est uni avec l’intelligence divine et qui respecte les lois universelles. Il saura 
également et réellement diriger sa vie en accord avec l’intelligence divine omniprésente. 
 
32. Ainsi, l’homme atteint l’état suprême de l’éveil lorsque le serpent s’élève au-dessus 
de sa tête, de sa sphère de compréhension pour devenir le grand serpent de la sagesse. 
Telle est la perfection de l’étude, de la méditation et de la discipline. Le serpent utilise 
alors toutes les expériences de l’homme pour élaborer le corps de la sagesse 
impersonnelle et ouvrir le chemin de l’immortalité. Ce corps de la sagesse est capable 
de résister à tout ce qui est négatif. 
 
33. Comprenez qu’à l’origine, le serpent est neutre et qu’ensuite, il apparaît de telle 
ou telle manière suivant la façon dont l’homme regarde les êtres et la vie. Si l’homme  
se concentre sur le sombre, le serpent s’emparera de lui pour le conduire                            
dans le monde du recyclage ou de la mort. Mais s’il est éveillé et neutre,                                     
ne se concentrant ni complètement sur le positif ni complètement sur le négatif,                        
mais dans l’équilibre des 2, le serpent deviendra le serpent de la sagesse et le conduira 
dans le monde de l’immortalité. 
 
34. Quand l’homme est devant le serpent qui rampe, il est dans la peur ou la confiance. 
S’il se dresse, il est dans la bêtise ou l’intelligence. S’il s’élève au-dessus de la tête, 
l’homme est dans la sagesse, la bénédiction et la protection des Dieux. Quand certains 
hommes atteignent ce haut développement de leur être, ils apportent à l’humanité 
et à la terre la paix, l’harmonie et la sérénité véritables. 



 
 
Père Raphaël, veux-tu dire que la philosophie qui parle du bien et du mal                                 
et des 2 mondes qui jouent avec nous et nous tiraillent n’est pas juste ? 
 
 
35. Elle est vraie, mais dans un aspect seulement. Je vous ai indiqué 4 aspects :                   
l’origine ; le serpent qui rampe, montrant le chemin de l’homme ; le serpent qui                            
se dresse, permettant à l’homme de prendre sa vie en mains, et enfin, le serpent qui 
s’élève vers les Dieux, apportant la grande bénédiction. 
 
36. À l’origine, le serpent est neutre ; il est le cosmos et aussi le révélateur des mondes, 
c’est-à-dire celui qui fait apparaître tous les mondes. Se mouvant dans les eaux 
primordiales, il est l’animateur, l’âme des univers. En cela, il n’a pas de forme 
d’expression particulière qui porterait la vie ou la mort. 
 
37. Toute création venant dans votre monde prend la forme d’un petit serpent                            
qui navigue dans l’eau. Ce sont les hommes qui ont considéré qu’il était soit positif,                  
soit négatif. En cela, ce n’est plus le serpent des origines qui était dans l’homme,                  
mais celui de sa vie personnelle. Ainsi, l’homme est devenu à son tour un révélateur                    
et par sa vision, par son intelligence ou sa bêtise, il conduit les forces dans la lumière 
sage ou dans la folie destructrice. Ce serpent est la preuve que l’homme est vivant                      
et relié au cosmos. 
 
38. Le corps de l’homme est le révélateur d’un monde supérieur, d’un monde subtil, 
d’une harmonie invisible. En fait, le corps de l’homme est le révélateur de ce serpent 
et rares sont les hommes qui en ont réellement conscience. 
 
39. Si l’homme prend conscience des influences qui dirigent sa vie, il s’éveillera                          
dans le deuxième serpent, celui qui rampe sur le sol. 
 
40. Si, par une pratique sacrée, il éveille sa vie intérieure, il prendra conscience                       
du troisième serpent, celui qui se dresse devant lui, derrière lui et en lui. C’est là                       
qu’il percevra les 2 intelligences du bien et du mal à l’oeuvre dans l’humanité                                
et qu’il devra faire un choix. 
 
41. Enfin, s’il conduit tout vers les Dieux, la sagesse apparaîtra sous la forme                                  
du quatrième serpent, celui qui se dresse au-dessus de la tête et qui fait apparaître                       
la véritable nature de l’homme. 
 
42. Comprenez que toutes ces étapes ne traduisent que les différents états                                 
d’un seul être et d’une seule manifestation. 


